
Une école nouvelle s'achève 
II La maternelle 

L'Elal gaulliste consid~rc 
que le départ de la scolarité 
se si~ue à 6 ans, c'est·à·clfrc 
à l'entrée à l'école élémentâi· 
re. 

011, la personnalité, les ap~i, 
lud,•s; les connaissarices de 
l'enfant se dessinent à l'aube 
de la vie cl se developDCnt ra· 
p.idcmcnl $l~s léS premiè~cs ,30< 
nées. 

Nous considérons que la ma· 
tèrnellc doit trouver ·sa place 
co·m)n~ éeolc à flat't criti<!rc 
dans la structure de l 'enseignc· 
ment paccc que son rôle est dé· 
teJTminant. 
~ pouvoir actuel .Soul1ait<> 

i;a1l que les maternelles rcdc· 
\•icnnent les garaeries, les • asi· 
les' •, cofume on disait autre· 
fois. , 

te chef de L'Etat considérant 
lui-même les .C:itoyor(s · comme 
des " 'ani1nau'." politiques "• 

n'intéresse ' .. pas l Etat gaulliste 
n'attache certainen1ent pas 
grande importance aux problè­
n1es éducatifs< âe l'.c.nfru1ce: 

La m111cmellc joue d'abord 
un rôle social COJlSidérablc 
en onle.vant aux 1u1a'rnans lr.i.· 
vaillcuses le souci de leur en· 
fant. Mais éi:àlemcnt clic doit 
j9uc.r tp,ut ~on rôic don~ le 
âcveloppement h11rn1obicu," de 
\'enfant et cèci dans tous· les 
dpmaines : ph.vsiquc, mWlucl, 
iutellcc(ucl, esthétique, nwrat. 

Mois pour cela ii faut cons· 
truire des écoles nouvelle$. 

l.1 faut que lw effectifs, ne 
soient pas plétho~iqucs. ll faut 
que le personnel ensclgnWlt 
soit <1,ualiCié.. Si l<:.. gou-.icmc­
ment ·ne con1prend pas cela\ il 
appartiCJ!t au peuple désircu," 
de s'instruire. de le lui faire 
comprend(e. Ltoccasion .va .b~cn­
tôl se présenter. 

Ce qui est regrettable 
Nous , nous réio.uissons de la 

consli'ucliori de l'école înatCl" 
nel!e Jcan·Taurès qui s'acbève. 
ma1s nou$ aurons n1aintenant . 
dnns cc quartier une ééo!C ma· 
tcrnclle scindée en dcu,-c, cc qui 
posera (orcémcnt des difficul­
tés de direction .9ui ne trou· 
vcront leur ·solution définili· 
vc qu'après la constructiqn 
d'une école n1uternelle envisa­
gée au Po1i;t de Fabre. 

NoùS aurons quelque 200 en: 
fa!1ts éloignés de .près de 300 
n1e11:.es de la cantine scolaire 
d'origine. ' 

Bien sûr on s'e(forœra de 
réiiler ces ÇifCicult.és. 

li n'en i:c:sto pas -n1oiifs \•rai 
qu'elles auraient .;pu êtTc évi· 
téC$ si les pouvoirs de tutel­
le autorisaient la cons1-ructioJ1 
de groupés plus Ïlnportants et 
comportant une cantine. 

Or, dans l'état actuel des 
choses, les 111ale1'l'tcllcs auto'd· 
sécs ne doivent pas comportc.r 
plus de 4 classes, et la cons· 
truction tlé réfectoires n'est 
pas autorisée, comme quoi il 
est bien vrai què l'Etat gaul· 
liste. ~c n1oquc éJ>erdument des 
problèn1cs ,c(c ltcnfnnce. 
Conclusion 

Nous contluuei-ont â aider 

les parents d'élèves et la 
n1unicipalité l't les organisa· 
lions laïques 'lui exigent la 
construction de maternelles 
nouvelles. car il est jnadn1~­
sible que 1ron ne puisse pas 
admettre dans e<:; écoles tous 
les enfants de 2 à 6 aris et dans 
des locau,"• où ils t rou\rcront 
lu1nièrc, 'confort et sécu~hé 
comme à la n1atcr11cl1c Jaurès 
qiû s'achève. 

Pour rég,lc1· les graves 1pro· 
blèmes effleurés ici, il faut non 
scwcmcnt battrê en bi:èche le 
JlDl!:VOir actuel, -mais il faut que 
l'action éle tous aboutisse à 
un changement de régime. 

f.c 27 avril, les .Français au· 
ron't l'occasion de i:ignificr leµ{ 
dé$accord avec tous les bate­
leurs de ·f.oirc qui ont -monoP.o­
lisé la fa:élJo cf la téfévlsioil. · 

' Parents d'élèves, amis de 
l'école hüque, p,our le salut· ac 
"os" enfants, pour 'préparer un 
avenir heurcui; à la.11énération 
montante, dite.~ NON ·au pou· 
voix gaUllistc, à .cc pôuvolr iacs 
tnilliardai.rcs, incàpablè de ré­
gler les ·grands problèmes na­
ti9naus. 

Dites NON pour que s'nÛir· 
m.c la nécessité unpérieuse 
d'une démocratie avancée. 


